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LES PRIERES
Poor la conversion de l’Angleterre

été de môme ». 
doute les hauts cris 
re à l’égard de set 
• pir les hommes

O

Théodore Botiieh.

UN Eminence le cardinal Vaughan, archevêque de West- 
minster, a écrit à Son Eminence le cardinal Pcrraud, 
évêque d'Autun, une lettre dont nous tenons à citer quel

ques passages :
« L’Angleterre traverse pour le moment une crise religieuse 

des plus vives. Un grand nombre de ministres anglicans et de 
laïques essaient de rétablir les exercices religieux de l'Eglise, 
en faisant profession de certaines doctrines catholiques. Ils 
avouent publiquement que les doctrines et la discipline de 
l'Eglise catholique ne dépendent pas des hommes uniquement, 
mais de Dieu, et que les tribunaux civils, tels que le Conseil 
privé de la reine et le Parlement, n’ont aucun droit à trancher 
ces questions, ils vont encore plus loin et déclarent qu’ils ne 
reconnaîtront les décisions des évêques anglicans qu’en tant que 
ces décisions se trouveront d’accord avec les doctrines et les 
pratiques de l’Eglise catholique. En d’autre termes, ils rejettent 
en principe l’autonomie d’une Eglise nationale, et font profes
sion de croire en l’Eglise catholique au delà des mers.

«Toutes ces déclarations ont été faites ouvertement, sans 
restriction aucune, et sans crainte ; et il est impossible de révo
quer en doute la sincérité, la piété et le désir que manifestent 
ces hommes de suivre l’attrait et les inspirations de la grâce.

« L’unique germe du protestantisme qui leur reste, c’est leur 
refus absolu de reconnaître l’autorité du chef de l’Eglise et d’é
couter sa voix.

« Ce n’est pas à nous de lutter avec eux, de faire de la con
troverse in persuasibilibus humanæ sapientiæ verbis ; ce qu’il faut 
c’est une inondation de la grâce divine, et ceci nous ne pour
rons l’obtenir que par la prière. Mais que faire ? Seuls, nous ne 
pourrons riej.

« C’est dans de tels moments que nous tournons instinctive
ment les yeux vers le successeur de saint Syagrius, et que nous 
ançons des regards suppliants vers Aulun. Par ces regards,


